
MMENT NAQUIT ET SE DEVELOPPA 

L'ATELIER DES 

A Bruxelles  QuartierLéopold 
Immédiatement après la première guerre mon-diale, l 'éclairage électrique des installations fixes se limitait le plus souvent k des lampes de trés faible  puissance, alimentées par une source de courant continu. Pour les sou-rees de lumière d'une plus grande puissance, on avait uni-quement recours, h cefcte  époque, a la lamipe a are. 
Quant a l'éclairage du matériel roulant, il bénéficia  d'une importante innovation. L'éclai-rage au gaz utilisé dans les voitures depuis 1863, qui s'était substitué a l'éclairage a l'haiile et au pétrole, fut  remplacé peu a peu par l 'éclairage -électrique, alimeraté par des dynamos è courant continu, actionnées par des courroies reliées a-ux roues. La tension était de 24 volts pour le trafic  international, de 16 volts pour le trafic  intérieur. 
En plus d 'un entretien normal, les dynamos a courant continu, les lampes a are ainisi que les quelques moteurs a courant continu qui 'étaient en service nécessitaient des revisions et des réparations complètes, pour lesquelles un personnel spécialisé était i-ndispensable. 
Voilé pourquoi fut  créé, en 1920, a Bru-xelles Q.-L., un atelier oü s'effectuaient  les tra-vaux importants aux appareils électriques de l'époque. Le personnel comprenait quinze agents ; l'équipemenit apiproprié faisait  dé'faut. On s'apergut rapidement qu'i-1 était important de faire  rebobiner par le personnel du chemin de fer  les dynamos et les moteurs è courant continu avariés, et on décida de recruter cinq rebobineurs. Ceux-ci formèrent  le premier em-bryon de ce qui devait devenir, un jour, le cenitre de bobinage spécialisé de l'A.C. Malines. 

A Schaerbeek 
En 1927, l 'atelier fut  transféré  è Schaer-beek. Erutre-itemps, d'autres techniques étaient appa-rues : de nouveaux appareils, notamment les trans-formateurs,  étaient mis en u-sage; on s'efforcait aussi d 'améliorer la qualité du matériel électrique en séchant et en imprégnant les matières isolantr.s. 

L'atefier  des réparations des diverses sortes de matériel électrique, installé a l'A.C. Ma-lines, est un chainon important de l'équi-pement technique qui permet a la S.N.C.B. d'entretenir un matériel de plus en plus per-fectionné  et compliqué. Depuis son origine, cette section suit de prés le développement qu'ont pris le matériel électrique et ses appli-cations ferroviaires. 
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Ces applications importantes eurent évidemment une répercussion sur les activités de l'atelier de répa-rations électriques, si bien qu'en 1929, son programme étaiit étendu aux transformateurs,  aux dynamos a cou-rant continu et aux moteurs d'installatians fixes,  aux dynamos a courant continu et aux régulateurs d'éclai-•rage du matériel roulant, aux appareils de mesure électriques, aux moteurs du service de la voie et de la signalisation... 
Pour qu'il puisse faire  face  a un tel iprogramme, il fallait  des moyens de travail modernes et appro-priés. On équipa l 'atelier d'un premier four  a sécher pour matériel électrique, alimenté au gaz d'éclairage, et d 'un stand permettanit d'« imprégner » par surcroit de pression ou par sous-pression. Ces installations amé-liorèrent sensiblement la qualité et la solidité du maté-riel revisé, dont le fonctionnement  ne fuit  plus guère influencé  par les intempéries, contrairement & ce qui se passait précédemment. 
L'achat d 'un filtre  & huile, en i933, permit de purifier  et de réoupérer l 'huile des transformateurs lors de leurs revisions. 

A I'Atelier  central  de Malines 
L'évolution incessanite des activités et la tendance a la centralisation amenèrent la S.N.C.B., en 1934, è transférer  son atelier des réparations électriques è l'A.C. Malines. En raison de l 'augmentation continuelle du nom-bre des appareils électriques, il fut  aussi décidé que l'atelier n'exécuiterait plus que les réparations impor-tantes et les réparations aux appareils dont la con-struotion ou la conception exigeaient des soins plus minutieux, un personnel sipécialisé ou des moyens de travail particulièrement bien adaptés. 
Le nomlbre des agents était passé a un effeotif  de 35 k 40 hommes. Le bombardement aérien de 1944 ravagea l'ate-lier central, détruisit une importante partie de son équipement et interrompit de fa<?on  brutale son déve-loppement. Seule une activiité partielle put être main-teraue è Malines. Pour le reste, il fallut  fake appel au service E.S. d 'Etterbeek et è l ' industrie privée. 
Après la deuxième guerre mondiale, les divers ser-vices furent  a nouveau réunis a l'A.C. Malines. En 1948, le premier four  électrique pour le séchage et le trai-tement thermique des matières isölantes commengait è y fonotionner. 
Jusqu'alors, le programme comportait exclusivement la revision et la réparation du matériel des installa-tions électriques fixes  et des équipements d'éclairage. A pantir de 1949, on procéda au .rebobinage des moteurs de traction éleotrique d 'une puissance inférieure  è 250 ch. Les matières isölantes furent  traitées pour une plus haute constance de température qu'il êtait d'usage jusqu'alors : a cette occasion, on mit en oeuvre des matières isölantes offrant  plus de résistance aux tempé-ratures élevées (appartenant è la classe A, 'résistant a 

• un échauffement  de 105° C, et a la classe B, résistant a un échauffement  de 130" C). 

Réglage des thermostats  de compartiment. 

Nouvelle extension 
Dès ce moment, l'atalier prit plusd'exitension. En 1951, on y installa un banc de sertissage, avec appareil de contröle de la tension des fils.  En 1954, le vernis prétendu gras fut  abandonné et remplacé par les « vernis de polymérisation_>. Le nombre toujours croissant des rëbobinages fit apparaitre la nécessi/té de disposer d'un banc d'essai pour moteurs de 'traction : celui-ci fut  mis en service en 1953. Le développement ultérieur des moyens de produc-tion et le traitemejut des moteurs de traction de plus de 500 ch. nécessitèrent, en 1956, l 'achat de fours  sup-plémentaires, èi aotion plus rapide et plus effioace, .permettant d'atteindre une température de 160° C, con-t inue et réglable. En 1958, il fallut  acquérir un second appareil d'im-prégnation de grande capacité, pour trai ter les matières isölantes de classes toujours plus élevées (claSse F : 155" C). Le rebobinage des moteurs de traction avariés des locomotives diesel-éilectriques posa, a par t i r de 1959,; de nouvelles exigences pour l 'équipement de l'atelier, étanit donné que les matières isölantes de certaines pièces appartiennenit è une classe de température encore plus élevée, notamment la classe H (180" C). L'instal-lation existante fuit  alors complétée d 'un four  éleotrique a ciroulation d 'air capable de faire  subir a ces matières isölantes le processus thermique complet. 
Dans rirïtervalle, l 'installation pour la réparation des petites miachines de 50 ch. et moins fut  aussi per-



fectionnée  : un plancher d'essai moderne permit de réaliser les essais les plus divers sur des machines de tous courants, tensions ou fnéquences;  en outre, un poste d'essai permit d'&ffectuer  des essais de disruption jusqu'è 50.000 volts. Pour la revisioni eft  la réparation des tachymètres, 1'atelier dispose aussi, depuis des années, d'un banc d'essai sur lequel on ipeut appliquer un programme d'essai déterminé è l'avance, se répétant ensuite auto-matiquement un certain nombre de fois. Le local pour la réparation et le réglage des ther-mostats est équipé des appareils nécessaires pour réaliser des températures inférieures  ou supérieures k la tem-péraiture ambiante. 
Ainsi, grace è la centralisation des services de répa-ration et de rebobinage de tous les appareils élec-triques utllisés k la S.N.C.B., 1'atelier est devenu, au cours des années, une installation spécialisée des plus perfectionnée,  pouvant être comparée avantageuse-ment avec les installations les plus modernes de l'in-dustrie privée. 
Comme on vient -de le voir, son programme actuel comporte non seulement le rebobinage, la réparation et l'essai de tous les types de moteurs, générateurs et transformateurs  'avec des puissances allant jusqu'è 1.000 kW, quelles que soienit les matières isolantes uti-lisées, mais aussi la réparation et le réglage de tous les tachymètres, thermostats et régulateurs de tensioa, ainsi que la réparation et même la, fabrication  d'un grand nombre d'appareils électriquas. 

M. DE WULF. 
LE RAIL 

Bobinage d'un  moteur de traction 
pour haute tension. 

Installation  d'imprégnation  et de séchage. 

Sertissage  et mise en place des bobines. 


